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plaintes furent portées contre lui et le directeur le me-
naça brutalement de le flanquer à la porte.

La crainte de perdre sa place et de perdre par suite
la vue des pieds d'Héloïse, lui donna alors le courage
que le danger donne, assure-t-on aux plus poltrons.

Il s'arma de résolution et monta, un beau soir, jus-
qu'à la loge de l'artiste adorée.

IV

Il parcourt le dédale des couloirs, arrive devant une
Petite porte, la porte du paradis, et frappe.

-Entrez !
Comme le cœur lui bat ! Que va-t-on lui dire 2 Quel

accueil va-t-on faire au pauvre souffleur ?
Il entre. La bien-aimée est là, en face de lui, en

train de se laver les mains. Il fait quelques pas en
avant en balbultiaut des excuses. Le voilà tout près,
tout près.

Alors il pousse un eri terrible et, s'enfuit épouvanté.
Hé6loïse était mariqiée de la petite vérole.

CHOSEN ET l'IT A lTRES

Mgr Czack, nonce pontifical à Paris, a reçu la grinde
Croix de la Légion d'Honneur.

L'honorable M. Mousseau est élu dans le comté de
Jacques-Cartier par lune majorité de près de quatre
cents voix.

Le corps de police de Londres compte actuellement
Sl,205 hommes qui ont à protéger 607,014 maisons et
4,8 14,838 habitants. C'est une des meilleures polices
(1u monde entier...

M. le curé lousselot, de la paroisse Notre-Dame de
MoUitréal, qui a acquis plusieurs lots dans le canton de
la Minerve, se propose d'y établir une communauté de
religieux qi s'occuperont de la culture.

M. Cherrier, le vénérable doyen du barreau de Mont-
réal, célébrait, il y a quelques jours, le soixantième an-
niversaire de son admission à la pratique du droit.

C'est un fait presque sans précédent dans l'histoire
de notre barreau.

D'après la dernier recensement la France compte au-
Jourd'hui 362 arrondissements, 2,868|cantons, 36,097
communes et 37,672,048 habitants. L'augmentation de
la population depuis 1876 n'a été que (le 766,260 lia-
hitants.

Les actionnaires de la Compagnie du chemin de fer
du Nord se sont réunis à Québec, il y a quelques
Jours, et ont ratifié la convention faite avec la compa-
gnie du Grand Tronc, au sujet de la construction d'un
eumlranchement pour relier ces deux chemins de fer.

La consommation des eaux-de-vie d(e France aux
Etats-Unis est très faible comparée à celles de l'Angle-
terre et de la Russie. Ce pays n'a importé l'an dernier
que 489,000 gallons sur une quantité de cinq millions
de gallons expédiés de Cognac.

Les SSurs de la Charité de Québec ouvriront demain,
prenier septembre, une école pour les garçons et les
filles de trois à sept ans, d'après une méthode appro
priée à cet âge. Ce mode d'enseignement, qui fait dis-
Paraître pour l'enfant la fatigue et l'ennui, a été mis en
Pratique avec succès depuis plusieurs années dans les
'alles d'Asile à Montréal et ailleurs, à la grande s
faction des parents.

Les travaux de restauration du fout 1 Chamnbly, or-
donnés par le gouvernement fédéral, avancent rapide-
tuent, sous la direction de M. J.-u. Dion. Le gouverne-
tuent a aussi l'intention d'enclore le vieux cimetière
français de Chambly, qui date de 1706, et où un grand
nombre de célébrités de l'ancienne colonie française
reposent depuis longtemps.

Un meurtre horrible a été commis, samedi dernier, à
Gouldbourne, comté de Carleton, P. O.

La victime est un nommé Robert McCaffery. On
soupçonne un nommé Spearman d'être l'auteur du
ifeurtre. On dit entre autres choses que le défunt au-
lait eu des relations intimes avec la soeur de Spearman,
et que c'est pour cette raison qu'il aurait été assassiné.

Un ingénieur du gouv-ernement d'Australie, mainte-.
naant en Canada, vient de donner une commande à M.
A. Davis pour la construction de deux chars palais
Semblables à ceux du chemin de fer dui Nord.

Ces chars seront prêts dlans trois mois et devront être
expédiés en Australie.

L'ingénieur en question a visité pendant deux mois

les différents chemins de fer de l'Amérique et a choisi
de préférence le système des chars du chemin de fer
du Nord.

Une lettre de Pau (France), annonce la mort de la
baronne Lejeune, décédée dans cette ville à l'âge de
cent deux ans.

Le mari de la défunte, le général Lejeune, aide de
camp du maréchal Berthier, procura, au péril de sa vie,
après la bataille d'Essling, une barque à Napoléon Ier,
qui se trouvait dans l'île de Lobau, et sur laquelle il
traversa le Danube. Il mourut le 27 février 1848, à
Toulouse, directeur de l'Ecole des beaux-arts et de l'E-
cole industrielle de cette ville.

Une cérémonie des plus intéressantes a eu lieu der-
niérement à la chapelle (le la Visitation, à Paris. Mlle
A une de Montfort, une toute mignonne jeune fille
qu'on a entrevue cet hiver au bal donné par la duchesse
de Maillé, prenait le voile.

Depuis la mort de son père, un ancien colonel de
cavalerie à laquelle elle s'était entièrement dévouée,
Mlle de Montfort avait manifesté le désir d'entrer au
couvent. On avait espéré la détourner de cette idée en
la conduisant dans le monde. Rien n'a fait, et elle pro-
nonça ses veux au milieu d'une nombreuse assistance
de parents et d'amis. C'est Mgr l'archevêque de Be-
sançon qui présidait cette cérémonie.

Les délégués de l'Association américaine pour l'a-
vancement des sciences sont partis de notre ville ven-
dredi dernier pour aller visiter Québec, où ils sont ar-
rivés samedi matin, par le vapeur Camida.

Ils ont été reçus par le Maire et les membres du con-
seil' municipal. La réception a été brillante. Vers
dix heures, les délégués se sont rendus à l'Université-
Laval, où ils ont été l'objet d'une magnifique démons-
tration de la part du Recteur, du Conseil et des Profes-
seurs de l'établissement.

Ces messieurs, après avoir visité quelques unes des
curiosités de Québec, en sont repartis dans la soirée
pour retourner à Montréal.

L'inauguration et la bénédiction du nouveau couvent
des Ursulines, à Notre-Dame du lac Saint-Jean, ont eu
lieu, le 4 août, avec une grande solennité.

La messe a été chantée par M. l'abbé Lizotte, curé
de la paroisse, et le prédicateur a été M. l'abbé Bruno
Leclerc, curé d'Hébertville.

Après la messse, il y a eu, de l'église au couvent,
une proces sion, composée par les sociétés Saint-Jean-
Baptiste, les enfants de Marie, le clergé et Mgr l'évêque
de Chicoutimi, les sept religieuses suivies par une
grande foule.

La bénédiction a été faite par Mgr Racine, qui a en-
suite donné sa bénédiction au peuple.

Cette fête restera longtemps, croyons-nous, gravée
dans la mémoire des habitants du lac Saint-Jean.

L'Espérance du Peuple, de Nancy, a publié le
compte-rendu d'un banquet royaliste qui s'est donné
en cette ville le 6 du mois courant.

Le général de Charette a fait un discours et a parlé
incidemment de son récent voyage en Canada. L'Espé-
rance rapporte ainsi ses paroles :

" Quel merveilleux pays je viens de quitter ! C'est
la vieille France ayant conservé la légende catholique
et monarchique dans toute se pureté, car le souffle de
la révolution ne l'a même pas eflieurée. C'est un grand
peuple. De 60,000 qu'ils étaient le jour de la conquête,
les Canadiens sont aujourd'hui un million cinq cent
mille.

"I Doué d'une force d'extension extraordinaire, partout
où ils vont, nos frères du Canada plantent le driapeau
de la croix, à l'ombre duquel ils font respecter le nom
franco-canadien.

" Ils ont conservé nos moeurs, nos coutumes, notre
langue et jusqu'à notre patois de la Loire-Inférieure.

Général, me dit un jour un Canadien, prenez garde
à votre habit, il mouille un brin." (Rires) J'étais si
content, que je l'ai embrassé.

" Ah ! que je suis heureux et fier d'être l'humble
intermédiaire entre les Canadiens et vous ; il me
semble, en me retrouvant ici, n'avoir pas quitté le
Canada. C'est le plus beau compliment que je puisse
vous faire."

Dans un magasin de nouveautés:
--Vous avez tort, madame, de ne pas prendre ce cor-

set. Il est " inusable." Tous ceux à qui j'en ai vendu
de pareils.., m'en ont redemandé.

Un paysan consultait un avocat sur son affaire. Après
l'avoir examiné, l'avocat lui dit :

-Votre affaire est bonne.
Le paysan le paie et répond:
-A présent, monsieur, que vous êtes payé, dites-moi

franchement si vous trouvez ima cause aussi bonne
qu 'auparavant.

Pensées sur les avantages le la leeture

La lecture suspend le sentiment des peines dont la
vie humaine n'est jamais exempte, et fait oublier les
chagrins qui se trouvent dans tous les états1; elle pro-
cure mille plaisirs dans tous les âges.

* *

Si vous voulez que votre lecture laisse en vous des
impressions durables, bornez-vous à quelques auteurs
pleins d'un esprit sage, et nourrissez-vous de leur subs-
tance.

* *

Il faut lire pour s'instruire, pour se corriger et pour
se consoler.

* *
*

Faites que vos études coulent dans vos mours, et que
tous les projets de vos lectures se tourne en vertus.

* *
*

Ne faites pas de lectures précipitées qui, sans prédi-
lections pour aucun livre, en dévorent un grand
nomtbre.

* *
*

Il faut parcourir beaucoup de livres pour meubler sa
mémoire ; mais quand on veut se former un goût sûr et
un bon style, il faut en lire peu et tous dans le genre
de son talent.

* *
*

Lisez avec réflexion, c'est-à-dire efforcez-vous le vous
graver dans la mémoire les choses et même les expres-
sions ; rendez-vous cQmpte de votre lecture, et, s'il se
peut, rédigez-en une espèce d'analyse.

* *
*

Le démon n'ayant rien inventé de plus efficace pour
corrompre les moeurs et la foi que les mauvais livres,
faites-vous donc un devoir de ne jamais lire de ces
livres et journaux impies et irréligieux sous le faux pré-
texte que c'est pour admirer les beautés du style, pour
vous former à la littérature et apprendre votre langue
dans toute sa pureté. Sachez que le bon goût, même en
littérature, est frère de l'innocence, et qu'on ne se for-
mera jamais l'esprit en se gâtant le cœur.

QUELQUES COMBLES!

Le comble de la difficulté pour un musicien
Exécuter sur le violon les variations... atmosphé-

riques.

Ce qu'on pourrait appeler le comble de l'exagération.
Une famille dévote vient de quitter une maison nou-

vellement construite, sous prétexte que, contre tout
principe religieux, le bois y travaillait le dimanche

Le comble de la satisfaction pour un professeur en
séance :

S'apercevoir qu'une maladie d'entrailles sait sec cours.

Le comble de la sévérité pour le président de la Ré-
publique :

Laisser exécuter... une cantate.

Le comble de la pudeur :
Rougir en voyant quelqu'un embrasser... une car-

riere.

$200 de réconpense. - Cette récompense sera
payée à quiconque donnera des informations pour la
découverte et la conviction des personnes vendant des
Amers de Houblon falsifiés, contrefaits ou imités, ou
toutes autres préparations avec le mot de Houblou, ei
vue de frauder le public. Les véritables A ers d
Houblon ont une gerbe de houblon vert imprimée sur
le blanc de l'étiquette, et sont les seuls purs et le ieil-
leur remède contre les maladies du foie, des rognons et
du système nerveux. Méfiez-vous de toutes les autres
préparations annoncées dans les journaux comme étant
les " Amers de Houblon." Quiconque (débitant aucune
contrefaçon sera poursuivi.-.Compagnie manuifactu-
rière des Amers de Houblon, Rochester, N.-Y.

MERITE MENTiON.-M. W. F. Hoist, Camden, comité
de Lincoln, P. Ont., s'exprime ainsi on parlant dec
l' H uile de <St. Jacob :" Je constate qu'après avoir souf-
fert le martyre pendant plusieurs années et avoir es-
sayé toute espèce de remède, rien ne m'a réussi comme
l'ihuile de St. Jaob/. Quelqu'un de mna famille qui a
souffert aussi, a ressenti un grand sou lagemnent apres
avoir fait usage de, ce grand remède allemand qui mué-
rite certainement d'être mentionné à haute voix."

V otre santé est-elle précaire par suite dles maladies et
l'emploi des reméèdes de charlatan, taites usage des
Amers de Hlouiblon, et vomis vous guériîrez.
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